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ETUDE SQr"ir>1A.IRE DES VARIATIONS QUAN'rITATIVES DIUR.TIŒS
DU ZOOPLANCTON AUTOUR DE LA NOUVELLE CALEDONIE

1 - OBJECTIFS ET I~THODES

1 •
, '1.

19 Ob 'et des travaux entre ris
diurnes du zooplancton :

uantitatives
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La méthode de prélèvement jusqu'alors employée par
l'ORSOM III - traits horizontaux successifs à diverses profon­
deurs - ne pouvait donner de rés~ltats satisfaisants que dans
la mesure où elle était employée! chaque jour à la même heure,

. pour annuler l'effet des vç.ria:tions quantitatives diurnes du
zooplancton. Ceci était satisfaisant dans le cas d'une grande
croisière comme EQUAPAC où l'on pouvait se contenter d'un pré­
lèvement par jour, c'est-à-dire tous les 120 milles, et l'homo­
généité des résultats obtenus a ôustifié ce point de vue.Dans
une région aussi variée et aussil restreinte que celle o'ù tra­
vaille habituellement l'ORSOM III - de 300 milles à l'Ouest de
la Nouvelle Calédonie aux Nouvelles Hébrides - il est impératif

. d'obtenir un réseau de stations beaucoup plus serré, donc une
liberté totale dans l'horaire des stations tout en conservant
aux résultats obtenus la valeur ?omparative qui est nécessaire
dans toute étude do la répartition quantitative du zooplancton.

1

Ca sont uniquement les variations du volume total ré­
colté au 'cours d'une journée qui ont été recherchées ici. L'ob­
jectif visé était l'obtention d'une méthode de correction tenant
compte de l'heure ~es prélèvements, applicable dans la ré~~n et.
permettant, à part1r de volumes 9bservés à des heures var1ees,
d'obtenir le volume à une heure standard•

On pouvait envisager aussi la définition d'une trancha
verticale possèdant une limite inférieure suffisamment stable à
l'intérieur de~laquelle, l'essen~iel de la variation diurne se
déroulant totalement, un trait o~lique donnait le même résultat,
quelque soit l'heure de l'opération, dens les conditions de
travail existant à bord de l' ORSOM III.
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29 Néthodes

Nous n'insisterons pnB sur le n~tériel employé (filet rlandnrd
t Mètre) ni sur la méthode d'analyse, qui ont été déjà décrits dans le
rnpport scientifique n2 l cité en référence. Les stations faites ont
été groupées en 7 séries de 24 heures et 10 séries de 12 heures (de 0
à 12 heures ou de 12 à 24 heures) de travail en un même point. Après
chaque station faite contre le ve~t, le navire était ramené en route
dans le sens du vent pendant le tGmps nécessaire pour revenir approxi­
mativement à son point de départ. Le rythme observé a été de 8 sta­
tions par 24 heures en moyenne. '

Les stations de chaque ser1e comportaient les mêmes opérations.
Mais, en fonction de l'avancement du programme, diverses possibilités

1

devaient être successivement envisagées et en conséquence ln nnture des
traits exécutés a pu varier d'une série à l'autre. 10 matériel dispo­
hible, les conditions météorologiques, le fait qu'un certain nombre
de séries étaient couplées avec des stations longue-ligne ont influé
également sur la composition des séries. Un trait horizontal, au moins,
a toujours été effectué dans la zone superficielle entre 0 et 30 mè­
tres. Dans les séries XIII, XIV, XV, XVI, 4 à 5 traits ont été effec­
tués entre 0 et 100 mètres car ceJ stations étaient plus spécialement
destinaes à une étude des variations délIlS la répartition verticale.
Des traits horizontaux à 200 ou 3qO mètres ont été faits pour les sé­
ries l, II, X, XI, XII. Des traits obliques jusqu'à un niveau nominal
moyen de 300 mètres ont été effectués dans les séries I, II, III, .IV,
X, XI, XII" XIII, XIV, XVII; des traits obliques à un niveau intermé­
diaire (100 ou 150 mètres) ont été effectués dans les séries II, IV,
VIII, IX, X, XI, XII, XIII, XIV, 1V, XVI, XVII. On doit noter en outre
que la série XVII est composée principalement de traits obliques dou­
blés à 3 profondeurs, chaque prélèvement ayant été refait immédiate­
ment dans les mêmes conditions. LJ résultat utilisé pour chacun des
deux traits a été la moyenne des deux résultats bruts.

1 .

La méthode de correction des volumes pour annuler la contami-
nation de l'échantillon au cours de la remontée du filet, déjà défi­
nie dans le rapport précité (R.s.i) a été appliquée chaque fois qu'il
était possible. La répartition géographique des séries a été indi­
quée dmlS la figure n2 1. Il est ~ noter que les profondeurs ont été
établies d'après les normes déjà utilisées (R.S.l) et doivent faire
l'objet des mêmes réserves (variabilité possible de 20 %pour les
traits profonds). 1

-...1.
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II - RESULTATS

19 Principe de la correction des temps :

King et Rida ont constatéj dans les publications citées
en référence que les variations quantitatives diurnes du zooplanc­
ton suivait une loi ainsi définissable :

log. Volume = log. a + b sinus T .

c'est-à-dire que les log. des vOlumls de plancton récoltés en une
station se répartissent en fonction de l'heure t le long d'une si­
nusoïde. On peut transformer l'expression de cette loi:

log. V = log. a + b cos TI
laquelle :

V est le volume de plancton observé

a une constante qui sera ~rise comme valeU2' caractéristi­
·que de la richesse en zQoplancton de la station

T est l'angle défini par T = 3~~. t, t étant l' heure de
prélèvement; test exprimé en degrés.

b est le coefficient de rTgression de log V sur cosT; 11.
est le paramètre de correction qua nous d.E>vons cherché!.' à
établir.

Ceci définit une sinusoïde de pariode égale à 24 heures
et d'amplitude égale à b. 1

Cette loi a été trouvée satisfaisante par les auteurs précités
pour les traits horizontaux de surface et pour les ·traits obliques
d'un niveau donné à la surface.

1

King et Rida ont constaté aussi qu'aux niveaux les plus
profonds les traits horizontaUL~ faisaient apparaître une véritable
inversion de la vàriation, les traits de nuit devenant les moilm
productifs. Ceci implique la prédominance de l'action d'une véritable
migration diurne et réduit considérablement l'influence de l'action
solective du filet SUl' les or~~ism~s susceptibles de mieux l'éviter
dans des conditions d'éclairement plus favorabl~: cette migration
était l'explication de l'inversion des variations diurnes à partir \
d'une certaine profondeur. Une autre conséquence en était l'impossi­
b~lité d'appliquer une formule de correction de temps du type proposé
à des traits horizontaux autres que superficiels.

1

.. .1.



6.

L'application do cette fcrmule1à un groupe d'observations donné
ost eimple. On extrait la vulour de b de l'ensemble des observations par
un simple calcul de régression; les volumes ayant été transformés en leurs lo­
garithmes. On obtient dès lors aisément la va~'ur do b cotT suivant la
définition de cette apression qui a été donnée plus haut. On en tire log
a et a lui-même - teneur en zooplonctonquand cos T =0, c'est-à-dire à
6 h et 18 h - qui est considéré comme caractéristique de la station.

22 Etablissement des lois de régression pour les observations faites par des
traits horizontaux supûrficiels et par d8s traits obliques

Au fur et à mesure de l'obtention des résultats il a pu être
constaté que la disp?sition générale des nbservations S0US forme de loga­
rithmes sur une courbe où les heures étaient en abscisse, coïncidait avec
l'hypothèse générale d'une distribution à peu près sinusoïdale pour les traits
horizontaux superficiels et les traits obliques; mais il était difficile de
grouper ensemble les données appartenant à des séries différentes. Autre­
ment dit, la valeur de log a variait trop1à l'intérieur de la région con­
sidérée d'lli1e série à l'autre. En conséquence, dans l'interprétation d'
ensemble, le procédé suivant a été étudié.: pour chaque séria _, la valeur
de log a a été déterminée graphiquement d'une manière approximative sur
la courbe desservant le mieux l'ensemble des observations considérées et
on a employé dans les calculs, l'expression

log V- log a =b cos T

ou, plus exactement, la. détermination do ~ ayant été approximative :.

log V - log al =log a2 + b coslT

ou .

log al + log 0.2 = log a

L'expérience a déoontré qu'on aboutissait ainsi à un regroupe­
ment des points satisfaisant.

,
Il est à noter que : 1

- pour les traits de surface: lorsque plusieurs traits avaient été faits
à des niveaux compris entre 0 et 30 mètres pour une o8me série (ex.XV,
XVI), on u"tilisait la moyenne des volumes récoltés et la moyenne des '._
heures des traits pendant une même station COll!I!le seulesvolews représen.;. .
tativœde la teneur en surface à l'peure considérée.

- pour les traits obliques: les traits o~liques doubles de la série XVII
ont été reportés dans les calculs sous la forme de deux observations,
la moyenne des volumes et la moyenne des heures ,Hant prises, pour cbà­
cune dtelles comme valews observéG'4

.. .1.
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-~qt~l des calculs, de deux à quatre vdleurs seulement, jugées nette­
ment aberrantes, ont été éliminées.

Les courbes repr6sentéos daI~ là figure 2 commentent les résul­
ta.ts donnés dans le tableau 1.

On remarquera que :

a) le volume moyen 10 plus élevé est celui du tre.i t oblique intermédiai­
~e, le plus faible étant celui du trait oblique profond;

b) le coefficient de variation du volu41.e moyen est à pou près constant
dans les trois cas; 1

c) le rapport nuit/jour décroit régulièrement et est minimum pour 10 trait
oblique profond;

d) après transformation logarithmiquo des volumes et utilisation do logV
- log al, le coefficient de variation décroit de manière considérable.
L'amélioration, dans les traits obliques profonds en particulier, est
très sensible; . 1

e) le coefficient de régression b décroit nettement de la surface aux
traits obliques profonds. Les calculs montrent que la différence entre b,
pour la surf~ce, et b, pour 300 mètres, est d'une signification admissible
puisque :

db J
~db == 2!35 ce qui donne ~ ~10,002

f) les corralations et les régressions u-~ssant log V - log l et casT
sont très si~lificntives. Toutofois, la signification est moins bonne
pour les traits obliques intermédiaires.

Répartition verticale du zooplancton au dours de la journée:

Nous avons vu plus haut que King et Rida, utilisant pour les
niveaux interm6diaires et profonds les données de~ traits horizontaux au
Clarke-Bumpus, indiquaient l'apparition d'une inversion du rapport Nuit/
Jour.

De telles disp0sitions ont été IObservées dans les données rass~­
blées ici. C'est ainsi que sur la figure 3 so trouvent groupés certains des
résultats des séries XVI et XVII faites toutes deux à lS nilles environ
au large de la Passe Bul~ri an mars 1958. Pour les traits horizontaux de.
surface les chiffres utilisés ont été les moyennes de trois observati0nB
(S, lS et 25 mètres) pour la série XVI et de deux observations (lS et .

'2S mètres) pour la série XVII. La c0rrec~ion de remontée précédemment si­
gnalée a été employée pour les traits ho:dizontaux, à SO mètres et à 100

i, . :. .)'
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TABJ~U l - Données statistigues calculées pour les séries de 24 ou de
12 heures faites en 1957-1958 par l'ORSOM III.

1

,.
..

,.[raita horizontaux de surface Traits obliques intermédiaires Traits obliques pre fonds
,rntre 0 et 30 mètres de °à 100-150 mètres de °à 240-300 mètres
, ombre d' 0 bservations

n = 59n - 81 n =56,
'olume moyen des échant~llons Vm = 55,9 Vrn = 35,6
: n col1ooo m3- Ven - 49,2
.' [rreur standa~ du volume t + d" Vm ==± 20,2, oven .lt- Vm - - 28,1 Vm = - 30,8

\ 'O"efficient de variation l du
C = 55,1 % C =56,7 %i olume moven .C - 57.1 %

" olume moyen des traits de Vn = 76,0 Vn = 45,3' :uit Vn - 66.9
olume moyen 'des traits de Vj "" 38,2 Vj =27,1

~ 'our V.; - 3°,5
Nuit Vn Vn Vn

apport~ l, V.1 = 2,19 Vj = 1,99 V7 =1,67
.1

: royenne des log des volumes
=ï,94138~ Vm = m(log V - log al~= log Vm log Vm = 0,00191

1.94778
j'jrreur s tand*rd de log Vm log Vm +

log Vm =! 0,1638BJ log' Vm = - 0.25589
= ... 0,22552

-oefficient de variation de C = 24,0 % C = 16,3 %
Ol! Vm: C = 27,0 % .

i iLog 8.2 =1,92280 log a2 =ï,93563 log 8.2 =ï,99891

'~oefficient de regression .
!ott' - + +.

b b = 0,185 ± 0,035 b - ~~ = 0,158 _ 0,021
'Ib + lb =0.245 + 0,028
: Coefficient de eor;;§lation : r = 0,582 r2 =0,339 r = 0,705 r 2 = 0,497
';t:: 0.706 r 2 = 0.499
"Si~fication de l~ regression

- t =5,3 p ~,005 t = 7,5 P <0,005
,. t =1b = 8,7 P ,p,005

~. Signifieation de la corréla-
P (0,005 1

! ~on .
= 7,4 P (0,005

t =4,7 t "" 7,4 P' \ 0,005. z
t =1Z

-fi 1- r 2 = 0,181
$ , + '

"
l'! = .~°log Vm. Sy = _ 0,181 Sy =_ 0,116

.

1
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zooplanclon pour les ûrles XVI el XVII à divers niveaux. Les courbes IracéeS
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9.

mètres de la ser1e XVI. Pour la série XVII, les résultats utilisés ont
été obtenus par différence entre deux t~aits obliques fuits depuis les
niveaux situés de part et d'autre du ni eau moyen des traits horizontaux
correspondants dans la série XVI; par e emple, les volumes se rapportant
aux traits horizontaux à 98 mètres pour la série XVI ont été placés sur le
même graphique que ceux obtenus par différence entre les traits obliques
de la série XVII: 0-65m etO-115m•. Rappelons quo les résultats de la sé­
rie XVII sont la moyenne de deux traits obliques consécutifs exécutés dans
des conditions identiques.

On constate une cohésion trè~ satisfaisante entre les résultats
des deux séries. Les courbes interprétatives des points sont très voisines
l'une de l'autre et peuvent être aisément résumées en une seule courbe m~
yenne. Elles matérialisent ainsi l'existence pour les 2 niveaux inférieurs
considérés d'un rythme de variations cdmplètement différent. A 50 mètres, on
voit apparaître un minimum acoontué vers 15-18 heures correspondant à la
période la plus active de l'Ilugmon'~ation des teneurs de surface. Un autre
minimum peu marqué, de 2 à 6 heures, correspond à la période de diminution
en surface. Il y a deux maxima, l'un situé un peu avant le maximum obser­
vé en surface, vers 22 heures, l'autre en correspondance avec le minimum
de surface, vers midi. Au niveau moyen de 90 mètres, les deux minima corres­
pondant à peu près à 12 et 22 heures et les deux maxima à 18 et 2-6 heures.

Une interprétation possible peut être la suivante : une première
masse de zooplancton située vers 50 mèyres à 12 h. émigre rapidement en s~

face dans l'après-midi cependant qu'apparaît vers 100 mètres une deuxième
masse venant d'eaux plus profondes qui, en fin de soirée, atteint à son
tour 50 mètres ou elle séjourne peu de temps, redescendant dès le milieu
de la nuit et traversant à nOuveau pen1ant plusieurs heures, dans le début de
de la matinée, le niveau 100 mètres. Après sa descente, sa disparition
n'affecte·pas sensiblement le niveau 50 mètres car elle y est remplacée
progressivement par la première masse de retour de la 'surface; cette pre­
mière masse s'y regroupe entièrement v~rs 12 heures avant de commencer à.
remonter.

"On retrouve dans les autres séries des faits si~laires dont
voici l'énumération:
- série m, au m~me'point le m~me mois : vers 90 m, .a p ~l).+'issement de la

sinusoïde entre 20 et 4 h, vers 120 m, nette dépression entre 23 et 2 h
avec uaxima à 20 h et 6 h. !

- série I, au même point un an auparavant : vers 2;0 m, minimum vers 19-20
- heures, maximum marqué vers 4 h.

- série IV, à 120 m, maximlm vers 4 h., mais à la surface résultats de
même ordre donc anormaux par rapport' aux autres séries.

...1.



10.

Pour résumer ces diverses observations, nous présen'wns, dans le
tableau 2, les résultats des calculs de~ volumes moyens et des rapports
nuit/jour aux différentes profondeurs prospectées par traits horizontaux.

:'~' ,

1

- série XI, vers 360 m, maximum très marqué de 5 à 10 heures.
- sér~e XIII, (série de 12 h) à 50 m, 2 maxima à 3 et 12 h., à 120 m un

maximum vers 3 h.
- série XIV, vers 50 m, 2 maxi~A à 20 e~ 4 h., celui .-ci plus prononcé,

nimn vers 21-23 heures et 12 h., vers 1100 ID, minimum vers 8 h., large
maximum de 18 à 3 heures.

mi-

TABlEAU 2 - Volumes moyens de plancton récoltés à 4 niveaux par traits
horizontaux.

21 2125

50 m.

18

niveau moyen niveau moyen IÙveau moyen en- IÙveau moyen
100 m. tre 200 et ;5Om entre, 20û-35Om

vol.non corrigé volume c0rri2é

. ombre d' échan- Traits de sur­
-~'

ç, illons et vo- face 0-30 m.
, ume moven (rappel tabl.l)

66,9- 62t2
22 32

30,5 35.7
40 57

49,2 49,0

26,7 15 0
21

22.6 18.4
42

24,6 16,7

0,821,181,832,19 1,68

1
;'i l-------.:....-------:.-----.;....---+-~------~------+-
;:r,
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. l\apport
: ~. Vn
, our· Vj

On constate donc au voisinage du niveau le pl~ profond l'appa­
rition de cette inversion du rythme des variations qu'avaient noté King
et Rida en 1955. Ceci confirme cà que nous avions suggéré plue haut sur la
distribution verticale des volumes au cOfrs de la journée.

-,
4Q Variations observées dans la répartition verticale au cours de là journée:

Le nombre suffisant de niveaux explorés pour les 5 dernières
séries nous a fait penser qu'on pouvait tenter d'établir une représentation
schématique de la variation de la distribution verticale dans la zone prQs­
pectée. Ciest cette représentation qui est donnée par la figure 4 pour les
sê~ies XIV-XV. Elle a été obtenue en utilisant, non les volumas observés
ëüX-mêmes, lUais les valeurs tirées des courbes qui interprètent la distribu­
tion de ces volumes pour Cl1actule des sértes. La représentation faite est donc
èlle-même une interprétation; mais sa validité peut &tre jugée très bonne en
ëOhsidérant tous les éléments que nous venons de développer.

., .1.
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Il apparaît tout d'abord, et ceci est vrai dl.ms de nombreux cae,
que le vnlumc maximum, mêôe en surface, n'est que rarement obtenu à mi­
nuit; le sommet de la sinusoïde, toujours assez peu précis d'ailleurs,
peut Stre déplacé de plusieurs heures p.,'u rapport à ce sOI:lIUet théorique
considérer minuit comme une houre moyenne 'talable pour ce sOIImlet appelle
des réserves •

Rem~rque importonte : lors de la série XV le niveau du mnximum .'
n'a jamais é'~é situé plus haut que 35 mètres; dans la série XIV, au con­
traire, on assiste à un véritable étalement, entre 20 et 10 mètres, phéno­
mène retrouvé dans la série de 12 h.: XIII.

1

La série XVI tend à montrer une répartition étalée dumaxhmm en
UfJecolonne assez homogène, entre 20 et 2 heures et de 75 mètres à la sur­
face. La série XVII - où on a utilisé les teneurs moyennes à des niveaux

. 'DOyens obbnues par ::iffu:rence entre traits obliques s.uccessifs ­
montre une "boursouflure" aux environs de 40-50 mètres rappelant assez la.
répartition de la série XV•

. Or, les séries XIII et XIV ont ét~ faites au moment de la nouvel­
le lune, la série XV au moment de la pleiné lune, la série XVI au moment
du dernier quartier et la série XVII entre le premier quartier et la plei­
ne lune.

Dès lors apparaît la suggestion que le cycle lunaire pourrait
influer SllT l'allure des variations des volumes du zooplancton superfi­
ciel et, notamment, abaisser la zone de concentration nocturne en période
de pleino lune. L'examen des données obtenues pendant les croisières 56-4
et 56-5 (LEGAND R.S".l) apporte des constatdtions intéressantes. Les sta­
tions ont presque toutes comporté des traits à 10 et 40 mètres. Générale­
ment, les teneurs obtenues pour les premiers ont été inférieures à celles
obtenues pour les seconds. Il y a à celà quelques exceptions où on a col­
lecté plus de plancton à 10 m. qu'à 40 m : du 3 au'13 octobre 1956 (3
stations sur 3), le 17 octobre et du 1er au 7 novembre (sur 7 stations
faites 12 ne comporto.n·~ que des traits à 40 mètres, 4 aynnt montré:l'inver­
sion du rapport des volUWes). Il est à re~rquor qu'en octobre 1956, la
nouvelle lune s'est prodùit le 4 et en novembre le 3. C'est-~dire que,
sur 8 cas observés, 7 se trouvent en coincidence avec la nouvelle lune et
le début du premier quartier. Sans qu'il y ait là des arguments statisti­
quement valables, on ne doit.pas exclure finalement qu'une influence lu­
naire soit à prendre en considération si faible que soit la lumière f0ur­
nie, - à 'supposer que la lumière soit en cause.

.../.
.1: ...
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Enfin, la figure 4 suggère des interprétations du même genre que
celles faites pr6cédermnent pOUl' les séries XVI-XVII à propos de 10. figure
3, c'est-à-dire la montée successive de deux masses principales de zoo­
plancton qui peuvent s'étaler ou confluer p~us oumoins, principalement pen­
dant la dGscento; 1'W1o est d'origine sub-superficielle, l'autre, géné­
ralèment plus importante, d'origine plus profonde. D'ailleurs, il est remar­
quable que la colonne de plancton semble se "dégonfler" moins vite qu'
elle ne se "gonflo", 10. remontéG de la migratirm par:lissont marquer le
pas entre le milieu de la nuit et le 'lsver du jour. Ceci est observable

1
aussi dans la figure 3 et King et Bida, en ~954, remarquaient déjà la pré-
sence de nombreux points au-dessus de la sinusoide vers 4 heures et au­
dessous vers 16 h. Nous reviendrons ultérieurement sur ces irrégularités
de distribution.

,
; .

f'
52 Répartition verticale des larves de poissond :

1

Il a. été souvent suggéré que les variations diurnes observées
pouvaient avoir leurs causes dans la réaction de fuite de certains orga­
nismes devant le filet, fuite plus ou moins efficace selon l'éclairement.
L'inversion des heures de capture maximœ pour les niveaux profonds est
un argument dG poids contre l'importance d'une influence de ce genre, ar­
gument déjà souligné par King et Rida et rdris ici. Cepend,'l!lt, il paru
intéresso.nt d'étudier sommairement la répartition, en fonction de l'heure,
d'un groupe d'organismes parmi les plus agiles, les moins Ilplanctoniques" :
les larves de poissons.

On constate' généralement, pour la surface, une répartition de même
allure que celle notée pOUl' le zooplancton en général avec un très fort
maximum la nuit mais il y a beaucoup moins 4e régularité dans les distri­
butions. Il est apparu intéressant d'établir le rapport nuit/jour. Pour
tenir compte de la variabilité apparemment très grande des nombres obtenus,
le calcul a été fait en prenant, pour chaque série de traits,lè n~mbre total
de larves effectivement récoltées; la valeur obtenue à 6t6 1iviao0
'ensuite par le total des volumes d'eau filtrés correspondants et multiplié
par 1000. Il s'agit donc,"en fait, d'obtenir un nombre standard de larves
de poissons non plus stations par stations ~is sur l'enseœble des obser-

1

vations. On obtient ainsi les résultats du tableau :3 :

TABLEAU 3 - NOr:Ibre de larves de poissons capturées par 1000 m3 d'eau
(Séries XII à XVII).

RD.pport
nuit /jour 2 Rapport
zooplancton t
(tableau 2)

2,19 2,72
1,68 2,29
1,99 0,97 1

1.67 2.20

'~""'--------~~------------r-,.-t--~---i-------:-----",:,; Fréquence des observations (n) Btpport
~ Nombre moyen de larves par nuit / jour l

1000 m3 c1'e~\l f'ltroe. Larves de
Nuit Jour poissons

JTraits hor..de, surf. (n = 43) - 167 (n = 50) - 28 5,96
:~.·I. Traits hO,ra'70-12,0 m (n = 23) - 104 (n:: 29) - 27 3,85
(, Traits o~le ~~OO m 'n:: 17) - 54 ln = 22) - 28 i,9:3
~; Traits.,ôl:l1 •..ô:;.~OO,.fiL ln = 12) - 55 (n = 17) - 12 3.67



'nf~ .t. I

~.t... ~ .

,
.'

1

Donc, les rapports nuit/jour sont beaucoup plus forts quo
ceux obtenus pour les volumes de zooplancton. D'ailleurs, si l'on utili-
se une autre méthode de calcul en employant, cette fois, les moyennes des
résultats des comptages rapportés à 1000 n3 ~'eau, pour les traits de sur­
face, ont obtient 123 larves de pnissons O/ob pour la nuit et 31 ?/oo pour
le jour, c'est-à-dire un rapport nuitfjour de 4,0. Ceci tendrait à indiquer
que, dans la journéo, les larves de poissons ont environ deux fois plus
de chance d'échapper au. filet; en effet, pour le zooplancton, le rapport
nuit/jour correspondant, est à peu près deux fois plus petit. D'ailleurs,
on peut encore aborder la question dlune autre manière' : on a rapporté
le nombre de larves de poissons récoltées au volume de plancton correspon­
dant; après élimination des stations où des volumes de zonplm1cton étaient
nettement aberrants par rapport à la distribution générale observée, on
obtient, ,encore , pour la surface, un chiffre très voisin de 2, en fai­
sant le rapport des IDnyennes de ces coefficients pour la nuit et pour le
jour. 1

L'ifrégularité même de la distribution observée peut ~tre

. un argument de plus pour confirmer que, dans la. capture des larves de
poissons, la r6aotion dG fuite 'joue un rele cs~tiel d~ns les variations
diurnes à l'inverse de ce qui se passe pour te zooplancton en général.
Rappelons aussi qu'il n'y a pratiquem8nt jamais d'éléments de plus de 2 cm
à séparer dans le triage des traits faits de jour quelque soit le volume
récolté.

III - DISCUSSION DES RESULTATS

lQ Critique do la méthodologie employée :

Il est nécessaire de n0ter ici les diverses difficultés
qui peuvent entr~îner des réserves sur certains aspects des résultats
et empêcher l'obtention de',données plus précises :

a) ll~~bsellce de filet fermant est le point le plus important. Elle a
été partiellement compensée par des cOITections de remontée (traits obli­

ques dê coordonnées équivalentes soustraits 4u trait horizontal, suivant
les princ~pes déjà exposés). Il est bien certain que les résultats ainsi
obtenUS a~ niveaux intermédiaires par traits horizontaux ne sont que de
gro§§i~rës 8PllràXiIila.tiohs.

b} àes ih§uf1isanoes générales qualitatives et quantitatives sont interve-
nUés àôfitrê la continuité et la qualité d~s observations: défauts pro­

pres a.it navif'è qui a un ralenti tr0p rapide Gt une vitesse trop peu contre':'
iabiê; impossibilit6 matérielle d'exécut~~ st d'interpr6ter dans des délais
v~lablas des s6ries do 24 heures plus nDmbreuses, mieux réparties et com­
portant une gamme plus grande de prélèvements; il a été impossible d'exécuter

,.
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l'analyse quantitative so~aire do la conposition des échantillons qui
aurailt ;apporté des alénents de première ~portance à l'interprétation.

c) les critiques générales que l'on doit faire à la planctonologie quan­
titative en son état actuel sont évidemment valables ici: imprécisions
des méthodes de mesure, incertitudes sur la permanence de la matière
nesurée, source d'erreurs dues à la répartition en essaim du plancton;
pour ce dernier point, on doit regretter ~ue tous les traits obliques
n'aient pu être des traits d~ublés comme çeux de la série XVII.

a) il est regrettable que trop peu de résultats valablcs aient Gta obte­
nus à l'E-st de la Ce.lédo1Ùe. Néanm\)in.'3, les "bll obten],lS ici d'après
les' observattl.ons...d 'un an en divers points ne sont que des v'~~J.eU:rs moyennes,
non ütïlisablàs ai~ectenent pour des corrections de résultats.

e) la méthode de maintien du ~vire au po~nt fixe n'est évidemment pas
SUffisante, bien que l'on doive entendre Par point fixe une distance de
quelques milles, stable par rapport à la surface des masses d'eau et non
par rapport à un point géographique. Cette définition est, elle-oême, su­
jette à discussion car les mouvements des masses d'eau aux différentes
tranches y·nrtiœües ne sont pas toujours de même sens ou du moins de même
importance ainsi qu'on peut le pressentir ~ar les différences de vitesse
de rotation quand des courantomètres sont employés simultanément.

22 Discussion des résultats et définition de conditions de travail satisfai­
santes :

a) Définition du moilleur.procédé de prélèrement en fonction de la distri­
bu·toion verticale :

Les indications fournies sur les variations de la réparti­
tion verticale du zooplancton amènent pratiquement la condamnation immé­
diate du trait horizontal quantitatitif autre que superficiel. Reportons­
nous, une fois de plus, aux figures 3 et 41 L'imœossibilité de la correction
de la variati0ns diurne s'y montre évident d'autant plus qu'il ressort
de l'ensemble des résultats la probabilité de l'inconstance du rythme de
variations en fonction du temps et de la profondeur.

",

Contre les traits horizontaux superficiels on peut invo-
quer 'la plus grande variabilité de leUl's r4sultats - essentiellement l'erreur
standard de b plus forte ~ et, cependant, c'était là où nous disposions
du plus grand nombre d'observatians. On peut surtout invoquer ce qui a
été établi précédemment : les variations possibles du niveau de concen­
tration nocturne du zooplancton (figure 4). Il est donc difficile de
définir pour l'instant la valeur caractéris\tique et comparative des données
obtenues en surface.

...f.
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Cependant, il est incontostable que C'Gst le trait de sur­
face qui répond le mieux au principe: de l'interprétation des variati0n8
par une sinusoïde. La relation qui interprète les tra.its obliques, par
contre, ne peut être théoriquem6nt une sinusoïde puisqu'elle résume un en­
semble complexe de relatinns : la sinusoïde de surface et des relations peu
déterminables et d'allure irrégulière, décrites par des c0urbes à plusieurs
sommets (figure 3). L'interprétation théoriq~e de la variation du volume
global dans une tranche vertiôa.le suffisamment vaste serait représentée
ailématiquement par une loi piynominale dont la limite serait:

. V =antUbg" (tpo + bpo cos ;~~.t)r ... + a~tilog (1Ei+" Pioosi~Ot)+

et .+an-ti~o-g(8.py + bPy cos 3~~ (t + 12))= constant

chaque 'terme rGprésentant la variation du volume à une profondeur donnée.

La sil1usoïde valable comme interprétation eIl surface ten­
drait donc, si l'on veut représenter les résultats des variations diurnes
de traits obliques de plus en plus ~rofnds, à s'aplatir et sa forme à s'es­
tomper, sa limite étant une droite quand est atteint le niveau le plus bas
de la migration diurne.

QUQiqu'il en soit, les lois trouvées ne sont, répètons-le,
qu'une interprétation moyenne commode et valable; elles ne constituent,
en aucWl cas, une expression du phénomène biologique lui-même, certainement
beaucoup plus complexe.

. En crmt'r.adfctirm. avec la Îihtâorie, non seulement la formule
8tnusoidale de correction a été trouvée acceptable pour les traits obliques
de 0 à un niveau moyen de 300 mètres mais c'est m~me là qu'elle donne les .
résultats les plus stables, sans doute à cause des possibilités plus nom­
breuses de variabilité" des observations de surface (voir étude de la ré~,r­

tition verticale). Si l'on tient compte, de plus, de l'amélioration appor­
tée à l'allure des résultats par l'utilisati0n de traits doub~és qui semble
compenser, assez efficacement, l'effet do la répartition en essaim du zooplan
plmlcton (station XVI), on est amené à préconiser, dans des conditions de
travail comparables à celles de l'ORS0M III, l'emploi consécutif, à chaque
station, de deux trn.its obliques jusqu'à un niveau moyen de 300 mètres.

RemarquonS, pour clore cet aspect de la discussion, que
les traits obliques à filet fermant, exécutés jusqu'à un niveau intermé­
diaire quelconque et non jusqu'à la surface, donneront, pour les mêmes .,
zaisons, des résultats aussi mauvais au point de vue comparatif que les
traits horizontaux intermédiaires ou profonds.

.. .1.
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b) Discussion des '. lois de correcti(\n trouvée

Les lois de correction trouvées sont-elles réellement ca­
pables d'annuler l'effet de la variation diurne? Pour le contr81er, les
paramètres a, correspondants à chaque trait horizontal et oblique de 0 à
·300 mètres, ont 8té calculés à partir des volumes standard correspondants.
Puis le rapport nuit/jour a été établi pour les valeurs de a trouvées
(tableau 4).

nuit
TABLEAU 4 : Effet de l'utilisation de a sur le rapport ----j

our

Traits Vol.moyen des échantillons 49,~ Valeur moyenne des a 42,9
harizontaux Vol.moyen pour les traits
de surface de nuit 66,9 r~oyenne de a (nuit) 41,9

Vol.moyen pour les traits
de jour 30,5 Moyenne de a (jour) 42,9

. nuit
2,19 nuit 0,975Rapport -:-- des volumes Rapport -.- des a .

JOur JOur

Traits Vol.moyen des échantillons Valeur moyenne des a
obliques 35,6 ± 20,2 C = 56,7 % 34,3 :t 18,8 C = 54,8 %
0-300 m. Vol.moyen pour les traits

1

do nuit 45,3 Moyenna de a (nuit) 33,6
Vol,'moyen pour les traits
de jour 27,1 Moyenne de a (jour) 33,7

nuit r nuitRapport -:-- des volumes 1,67 Rapport -:-- des a 0,998. JOur JOur

, On peut constater que si, ni les lQnyennes, ni -pour ;00 m
mètres obliqués - les variabilités des moyennes n'ont changé sensiblement,
les rapports nuit/jour ont été ramenés à une valeur très voisine de l,
c'est-à-dire qu'on peut considérer que sur l'ensemble des résultats l'effet
de la migration diurne a bien été annulé par l'utilisation du procédé sug­
géré par King et Rida. Cependant, à considérer les résultats de plus près
dans une même sorie O\~, théOriquement, a dovrait ~tre constant, on observe

. une certa.ine variabilité de ce paramètre. Aussi avons-nous essayé dl obtenir
plus de précisions en recalculant les volumes de plancton par la méthode
suivante: pour chaque série, a ayant été calculé pour le trait 0-300 mètres
do ohaqu~ station, on a utilisé la valeur moyenne des a trouvée. ~iliBant

cette valeur de a, on a recalculé les volumes de plancton aux différentes '
hSüXèS d i opérati0n puis établi les différences entre volumes calculés et
v61umèS observés exprimées en pourcentage des volu~es observés, on peut en
àéaUi~e les constations suivantes :

...1·
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- pour 52 calculs de dVcalc =V cale. - V obs. x 100
V obs.

on obtient 25 valeurs inférieures ou égales à 15 %, 14 comprises
entre 15 et 25 ~{" 8 entre 25 et 33 %, c'est-à-dire que pour les
i des échantillons la valeur du vol~e obtenue par calcul, a étant
connu, diffère de la valeur observée de t ou de moins de t de
celle-ci. Ceci est également une expression de lD dispersion des
points observée autour de la courbe théorique de distribution et
confirme la validité de la loi calculée, quoiqu'elle ne soit,
répétons-le, qu'une moyenne annuelle et régionnle.

- si l'on tient compte du signe de cos différences, on s'aporcùvra
que de midi à minuit, 12 sont positives, 18 négatives, tandis que
de minuit à midi, 14 sont positives et 8 négatives (pour l'ensemble,
26 positives, 26 négatives).

Cette différence de proportion se rattache à un fait déjà
noté ici et déjà signalé par King et Hida : pendant la montée du
plancton vers la surfacs,on obtient plus souvent qu'une dispersion
normale ne le comporterait des·volumes inférieurs à ceux de la dis­
tribution théoriquo, la disposition inverse étant trouvéo pour la des­
oente'.. Ceci confirme ce que nous avionS dit plus haut à propos des
variations de la répartition verticale. Les hypothèses qui peuvent
être suggérées sont les suivantes :

l,

- le maximum de la migration n'est pas situé à minuit pour la moyenne
des observations faites comme il l'a été suppnsé a priori;

- la répartition est effectivement assykétrique au moins dans certains
cas (inf~uence de l'éclairage lunaire, réaction différente des orga­
nismes pendant la montée et pendant la descente;)

1

"- lors des stations les plus proches de la c~te (XV à XVII par exem­
ple), la dérive du navire, insuffisamment compensée, l'a trop rappro­
ché de la côte en fin de station, c'est-à-dire généralement le. matin,
ce qui a entraîné Une déformation des résultats sous l'influence d'un
plancton côtier plus abondant pr()vcllImt du récif barrière voisin;
ceci est vraisemblable par exemple pour la série XVI où la dérive
notée a été anormalement forto. "

.../ .
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, Remarquons enfin quo la station XVII faite par traita
obliques doublés a donné de bien meilleurs résultats que les autres
puisque pour 7 stations valables on a des vn1eursde dV calc. infé­
rieures à 6 %pour 3 d'entre elles, comprises entro 14 ct 17 %pour
3 autres.

c) Cômporaisons avec les résultats de King ct Hida :

Il est intéressant de comparer les divers paramètres
obtenus en Nouvelle-Calédonie à ceux de King ct Hida pour los liawaii
(table!1u 5).

TABLEAU 5 Valeurs diversos des partlmètros b aux Hawaii ct en Nou­
velle-Ca1édonie.

Traits horizontaux de surface Traits obliques 0-200-300 mètres

HAWAII mrs 4 0,3972 .mM 9 0,1779 (200m) 0,1456 (30Om)
HMS 6 0,3672 station de 24 heures
lINS 16 0,1553 1mB 10 0,1128 (200m)

.mM 8 0,1488 (200m)
m-1S 12 0,1231 (200m)
.mM' 9 0,<:688 (200m)
EMS 17 0,1033 (200m)

NOUVELLE 0,245 0,185 (100m)
CALEDONJl 1 0,158 (24O-300m)

On peut voir que le paramètre b a, dans tous ces résultats
des valeurs très diverses. Il est vraisemblable en conséquence que les
prochaines croisières de 1iORSOM III feron~ apparottre des différences
de même genro que celles ,notées par King et Hida. Remarquons cependant
qu'il y a une différence du même ordre de grandeur entre les b des
traits horizontaux de surface et ceux des traits obliques. Sans que les
calculs aient été faits, on peut aussi supposer qulil n'y a pas de
différences statistiquement significatives 1entre la plupart des résultats
dans chacune des deux séries. Ceci justifie d'ailleurs le calcul fait
ici sur des données aussi largement réparties dans le cours de l'année
que celles utilisées. Peut-être cependant b, qui appara1t caractéristi­
que du niveau de travail, pourra-t -il l'être dans cortains cas de la
sais~n et de la région.

.../ .
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Enfin, an peut constater que pour les traits obliques, trois des va­
leurs trouvées par King et Hida sont assezlproches de cel1es indiquées
ici pour des profondeurs correspondantes. Cependant, un problème est
posé par la comparaison de ces résultats. Les auteurs précités ont ob­
tenu les leurs en ~~lculant b.directement d'après l'ensemble d'une croi­
sière, c'est-à-dire qu'ils n'ont pas tenu compte de la variabilité de a.

'La. môme méthode, appliquée a.ux r~sultats dé la présente étude dorme pour
les trnits obliliues Cl-300 : b = 0,184, valeur pûu différente de celle
indiquée. Il faut néanmoins se soucier d'examiner dans quelle mesure on
peut effectivement se passer de tenir compte des variations de a, comme
nous l'avons fait ici en introduisant la vt!ù.aur log V - log a •

1

Pour cela on peut examiner le comportement des éléments du cal­
cul de b, en supposant celui-ci constant ou à peu près constant pour tou­
te 18 erai,sière, et en étudiant eonsécutivèment deux hypothèses :

- a est lui aussi à peu près co~stant pour toutes les stations
de la croisière considérée,

1
- a prend des valeurs nettement différentes qui permettront,

apr~s son caleul, de diviser les stations en groupes dis­
tincts.

Par définitian b = ~~~ dy , où le numérateur seul est suscep­
~ 2x

tible de varier dans les deux hypothèses considorées.

Nous pourrons écrire

d x dy = dt dV,

puis, pour la première station

dVl =VI - nI et VI =A + bTl

avec les définitions suivantes par référencle aux texte qui précède:

Vl, V2.". - VI' VII" •• = log du volume obsorV'é aux stations
l, 2 ••• dans les deux hypothèses.

Vm =moyenne des log des volumes récoltés pendant la croisière,
A = log a 1

Tl' T2 ••• TM = employé à la place de cos.Tl , cosT2••• moyenne
cosT

dV, dT sont les écarts 'entre les valeurs trouvées et la moyenne
des valeurs

n le nCflbre des observations.

...1.

.'!f



";

20.

On aura, en remplaçant Vm par sa valeur : 1

d VI = (A + bTJ.) - (A + b'l1.Û = b (tl - TH)

pour la premièr~ hypothèse. Dans ln deuxième dn pourra écrire les valeurs
Al ' All .,. ~ de a pour les différents groupes sous la forme

1

d'où
d Vl == (A +0<1 + bTl ) - (A +~ M+ bTM)

et (d VI = 0( l -<)('M) + b (Tl - TH)

Dès lors, il est facile de trouver la différence de valeur de
i d x dy de.ns les deux hypothèses : 1

.(d VI,n•••dt - fd Vl,2 •••dT sera "le développement du polynome

dT). b (Tl - T~1) + dTl (r.( 1 -O<M) + dT2,.I. - dTI b (Tl - TM)

- d T2 .•• •
Il reste

X dVI II dT - id VI 2 dT =1 dT (0<._ Q( )
, • • • , ••• 1 M

qui peut s'écrire

~ dT _o'd~ f dT

où, par'définition de la moyenne

~dT = 0

Donc finalement

~ 'dVI,II... dt -'1. dVl ,2 ••• dT ='i.e( dT

Comme dans la deuxième hypothèse on aura divorses valeurs de
0(.. : tl. 1,0< 2 valnbles pour les divers groupes : 1 •

~(';("dT =e(l (1 dT +~2 (2 dT•••
1

~ 1 dT'~2 dT étant les sommes des déviations de coaT pur rapport à la moyen­
ne générale de cosT pour la croisière, pour chaque groupo homogène considéré
où Al = : il. +0<1' 1l..:2 = l1. + t:)( 2... 1

.. .1.
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f1dVl,2 •••dt =!dV1,UdT et b équivalent pour les deux modes

de calcul :
.'

1- ~l' ~2 seront suffisamment petits pour ~tre assimilés à 0
•••

2- ~ IdT, ~ 2dT••• pourront eux-mêmes être considérés comme nuls.

Le premier cas est celui de régions où la richesse en plancton
est suffisamment homogène (ex.: les eaux des Hawaii). Le deuxième ca.s se
trouve dans les dOImées du présent rapport, les groupes y étant consti­
tués par des stations de 24 heures où, le plus souvent, les sta.tions
étant à peu près régulièrement réparties donneront td.T~. Il peut se ren­
contrer aussi dans des croisières assez importantes avec un réseau dense
de stations régulièrement réparties dans la journée.

32 Méthodo d'interprétation des résultats et de correction des variations
dues à la migration diurnf." :

De la discussion qui précède on peut déduire les points suivants~

a) la formule de correction proposée paraît devoir donner des résultats
satisfaisants dans les conditio~ de travail définies précédemment;

b) si, pour l'ensemble de la croisière, les valeurs de a paraissent à
première vue devoir être suffisarntlent proches les unes des autres, le
calcul de b pourra être fait sur l'ensemble des résultats;

c) il en ira de même si, pour chacun des groupementJ de valeurs suffisam­
ment voisines en,lesquelles on peut diviser les résultats, -toujours
en première approximation - la répartition des heures des stations
est telle que la somme des écarts des cosT sur leur moyenne est à peu
près nulle. Ce cas semgle devoir être très fréquemment observé.

d) s'il n'en est pas ainsi on aura à calculer d'abord b pour chacun des
groupes apparents sépar~ment. On peut aussi recor.nnander a priori des
horaires qui donneront chaque jour un ~dT nul et auront ainsi beau­
coup de chances d'être satisfaisants. Tout horaire comportant des
heures symétriquement ,disposées par rapport à un heure quelconque don­
nerait les mêmes résultats par exemple 09 h, 13 h et 17 h. Tout ceci
suppose b plus ou moins constant. Dans cette hypothèse une autre solu;;
tion peut être indiquée: œ1culer, cOI!ll!le nouS l' avons fait, un b moyen
pour lasais:?Il. considérée par dos séries de stations de 24 heures et
l'utiliser directement'dane l'interprétation des résultats pour les
croisières ultérieures faites dans cette zonejOU encore lb pourrait
être testA périodiquement par des séries de 24 heures faites dans le
cadre de chaque croisière. Nous nous proposons d'envisager ces

.../.
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diverses solutions dans les croisières futures de l'ORSOM III et de
continuer à tester les poscibilités dei corrections des variations diur­
··.'Iles. 11..vec un équipement permettant un travail plu.s profond, il ne
paraît pas impnssib1e en outre de limiter une zone verticale suffisam­
ment stable pour la région sur l'onsemble de laquelle les volumes ré­
coltés aux diverses heures seraient constants ou varieraient peu car
les équations de régression trouvoes tendent vers log V =log a. en au&­
mentant l'ampleur des traits obliques ft b diminue progr~ssivement •

rv - îŒSUME

1210. variabilité diurne en quantités de zo?plancton récolté en un même
point est un grave obstacle à l'obtentionlde résultats quantitatifs com­
parables et caractéristiques; elle rend difficile la liaison des données
de l'hydrologie et des études de productivité'ù la richesse effective des
eaux du point de vue de la p~che. La présente étude essaie de tirer des
conclusions sommaires de 17 séries de stations effectuées pendant 12 ou
24 heures en divers points de la régioll Nouvelle Calédome-Nouvelles
Hébrides en vue d'établir tm node do corr1ction valable dans cette zone
et pour la méthode employée. Les traits horizontaux ou obliques ont été
faits à des profondeurs variant de 0 à 400 m.

22 Le principe de cette tentative utilisant la méthode proposée par King &
Hida est la recherche d'une formule d'interprétation exprimée ainsi dans
le présent travail :

log V =log a +b cosT (T = ~~'h, t = heure)

Cette formule est basée sur 10 fait que les volUIilos de plancton recueil­
lis pendant 24 heures autour d'une station se distribuent à peu près régu­
lièrement en 'fonction de l'heure le long d'une sinusoïde.-

32 Le calcul des lois de régression a été fait en tenant compte des variations
du paramètre "a", apprécié graphiquement ~()ur les diverses séries, afin
d'obtenir un meilleur groupement des points. Les lois obtenues sont:

Traits haro de surface 'log V = log a + 0,245 (:!: 0,028) casT
Traits obl.O-lOO,150 m log V =log a + 0,185 (: 0,035) cosT
Traits obl.o-240,380 m log V = log a + 0,158 (~ 0,021) casT

Régressions et corrélaticns sont également très significatives et il y a
une différence de signification admissible entre les valeurs de b pour
la première et ln troisième de cos équations. Ces valeurs ne pe~ent ê~r9

considérées que comme des moyennes annuelles et régionales.
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49 Les vollEles moyens observés pour ces trois rùveaux ont eu à peu pros le
même degré de variabilité; les rnpports entre les moyennes des vollEles
des traits de nuit et des traits de j'mr (rapport nuit/jour) décrr)issent
de 2,10 pour'la surface à 1,62 pour les traits obliques profonds. Les mêmes
rapports établis pour les traits horizontaux intermédiaires et profonds
(50,100,2(10 Ù 300 m) f:1nt ressortir une diminution 'beaucr)Up plus m.llrquée
avec des valeurs inférieures ou égales à l p0ur les traits profonds;
ceéi est en relation avec les variatir,ns de forme des courbes intorpré­
tatives qui évoluent progressivement en pr0fondeur vers une sinusoide à
2 sommets. Il en résulte ùonc que, en eaux sub-superficielles, les volu­
mes de zooplancton tendent à être plus forts le jour que la nuit; une t
étude somr.laire de la Val"i:ation des distributi.JllS verticales fait appa­
raître la p0ssibilité de l'influence du cycle lun~ire, -au moins par un
abaissemont sensible du niveau de concentration maximum nocturne - et
les interventions successives, dans la migration diurne, pour les stations
étudiées, de plusieurs masses de zooplancton d'origines différentes.

~.

52 Une étude rapide de la distribution verticale des larves de poissons
fait ap~nrattre dos rapports nuit/jour n pou près de~~ fois plus forts
que pour le z00plancton; ceci peut s'interpréter par la réaction de
fuite dovant le filet, cette réaction atant favorisée par la lumière.
Ce facteur, d'après les faits précédemment développés apparaît de peu
d'ioportance dans l'explication des variations diurnes du reste du ZOQ­
plancton.

62 Malgré les diverses insuffisances de la méthodologie employée (absence
de filets fennants, personnel insuffisant pour des travaux plus poussés
et plus nombreux) il Gst possible de recommander, dans les conditions de
travail de l'ORSOM III, l'emploi des traits obliques profonds; deux
traits identiques seront effectués consécutivement, la moyenne des volu­
mes récoltés étant retenue comme résultat. La loi d'interprétation cor­
respondante, citée ci-dessus peut donner une correction valable de
l'effet de la migration diurne; elle permet l'établissement d'une valeur
indépendante de l'heure de prélèvement (rapport nuitfjour = 1) - carac­
téristique et comparable d'une station à l'autrer c'est le a de l'équa­
tion. On peut remarquer toutefois que pendant la descente du plancton
on observe un assez grand nombre de volumes supérieurs aui valeurs
attendues, 11]. dispositirm inverse étant valable pour la montée. Le cal­
cul du paramètre b peut être fait directement, quelque soit la variabi­
lité des volumes, d'après l'ensemble des observations dans certains cas
qui ont été dGfinis ou en séparant les résultats par groupes de volum9B
voisins dans les autres •
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VI - APPENDICE l

RESULTA'rs DES TRAITS EFFEC'ruES AU C(\DnS DE SERIES DE 12 A 24
HEUIŒS PAR LI 1I0RSOM III"! AUr:rnUT{ DE Ll~ NOUVELLE CliLEDOm

N.B. Les volumes marqués d'Wl'l(.sont incertains, soit qUG du
plancton ait 6té accidentellement l~rju, soit que l'échantil­
lon ait été contnmina par Jes débris ùe SaIpes ou de P~osomes.

NQ de la. série . l

1
Position: 22Q37'8. - l66Q17 l E..

Date : 6-7.3.57 Durée : 24 heures-TRAITS HORIZONTAUX
Volume de zooplanctl)n en Volume totalHeure Profonde\)!' Volume d'eau cq pour 1000 m3 dl eau zooplanctonmoyenne filtrée

<: 2 cm total ap.correcticm
- -Profondeur

Nooin.lO ID

15.00 11 . 95 117,9~ 122,1)1 -
17.00 10 124 51,6 51,6 -
19.30 ·19 121 96,7 119,1 -
22.00 9 109 133,0 134,8 -
01.15 10 112 102,7 102,7 -
04.15 9 95 93,7 96,9 -
07.00 9,5 113 37,2 37,2 -
12.00 17 135 36,3 37,0 -

Profondeur
nomin.200m.

1J5.0'O 240 ·558 16,8 1.6,8 - ..... .e.L
i"; ~.. '

17.00 240 322 36,3 39,4 31,2 '
19.30 225 305 31,8 34,4 6',8
22.00 240 266 36,5 42,1 20,2
0l.()O 230 245 49,8 51,8 35,9
04.15 220 229 99,1 105,7 104,4
07.00 225 225 31,1 33,3 24,0
11.15 235 129 45,7 46,5 9,4

.'

TR.àITS OBL CQ.UES
Profondeur
nomin.200m

17.30 245 116 49,1 49,1 -
20.00 230 75 86,3 94,7 -
22.30 240 91 67,7 74,7 -
01.45 245 98 68,4 68,4 -
04.15 230 88 81,8 88,6 -
08.00 235 64 73,4 73,4 -
11.30 240 79 68,4 68,4 .-

.../.
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EQ de la série . II Position · 23Q27'S. - 162Q40 1E.. ·
D~t~ : 6.7.57 Pl11'OE> • 12 heur€lB·
Heure Volurae d'eau Volume de zooplancton en Volume total

Profondeur zooplancton
moyenna' filtrée cc pour lOOO-'!!lj. 1Aau

<2 cm=t: tot!:.1 ap.correctioIl

TRAITS HŒIZClNTidJJC
Profondeur
nom:î.n.20 P.l

12.30 24 108,0 27,8 27,8 -
18.00 20 130,8 38,2 49,7 -
21.CO 30 81,5 98,2 nO,5 -
23.00 24 152;4- 91,9 91,9 -

Profondeur
nomin.15Om

12 .. 30 200 217,3 l3 r8 13,8 12,1
18.00 185 370,6 20,2 21,5 4,6
21.00 220 240,8 16,6 16,6 0,0

Profondeur
nomin.~OOm

12.. 30 460 466,:; 10,7 10,7 14,3
18.00 385 664,8 9,8 11,3 6,5 1
21.00 480 553,3 7,3 10,0 17,7
23.00 460 431,7 3,8 5,0 0,0

TRAITS OBLIGUES
Profondeur
noIiÙn.15Om

1315 220 ' 187,8 13,3 16,0 -
1845 190 202,4 29,6 34,5 -- -
21.45 220 140,3 35,6 39,2 -

Profondeur
nomin.:200m

13.15 215 281,7 8,9 9,6 -
18.45 40(\ '325,2 15,4 16,9 -
21.45 450 286,5 3,5 :* 3,5 ~ -
2345 380 327,3 13,7 16,8 -
NQ de la séri.e · III ~~: 23g09'S. - 165209IE.·
~ · 8.7.57 Durée . 12 heures• .

TRAITS RORIZOlJTAUX
Profondeur
nOI!lin. 2O:n .

12.00 24- 222,1 38,3 38,3 -
16.30 32 115,6 34,6 34,6 -
21 ..00 24 201,8 44,6 44,6 -
23~i5 26 193,5 51,7 51,7 -
~.~ .. "~-~' .-....
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Volume de zooplancton en Volume total
Heure Profondeur Volune d'eau cc pour Iocr m:; d'eau zooplancton

moyenne filtrJe
<2 cm

1 total apr.correction

TiiIlITS OBLIO.UES J
Prl)fondeur 1

nomin.300m
12.:;0 480 247,2 16,2 16,2 -
17.00 385 174,0 23,0 23,0 -
21.30 340 309,2 25,9 27,5 ...
23.45 310 - 200,0 25,0

1
27,5 -

NQ de la série · IV

1

Position: 22235'S.-22233'8. -·
~ • 9-10.7.57 Durée : 12 h. 16621~'E.-166Q20'·

TRAITS HORIZONTAUX
Profondeur
nomin.20 m

113.45 26 172,7 23,2 26,1 -
00.30 14 311,66 35,3 36,9 -
02.15 15 223,6 53,7 55,9 -
04.15 15 210,3 88,0 88,0 -
06.00 15 166,9 53,9 53,9 -
07.15 , 15 104,6 38,2

1

38,2 -
Profondeur
nomin150 m

00.30 110 214,2 74,7 79,4 58,1
02.15 , 115' .202,4 74,1 76,6 79,1
04.15 115 175,3 96,9 . 102,6 111,1
06.00 120 152,5 52,5 59,1 91,1
07.15 120 127,7 35,2

1
39,1 71,8

~

TRAITS OBLIQUES
Profondeur
nomin.150m

01.00 no 201,8 54,5 59,5 -
02.45 120 181,0 44,2

1
49,7 -

04.1.5 115 149,8 66,8 1 69,5 -1

06.15 120 148,5 26,9 26,9 -
07.45 115 132,6 15,1 18,9 -

Profondeur
nomin.300m

14.00 300 202,5 19,8 22,3 -
01.00 220 197,6 55,7

1
58,2 -

02.45 240 188,4 47,8 1 58,4 -
04.45 230 158,7 50,4 53,6 -
06.15 240 129,1 54,2 * 54,2* ...
07.45 '230 126,9 23,6 25,2 -..' - _. -~~ ..
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Volume de zooplancton en Volume total
Heure Profondeur Volume d'eau cc pour 1000 m3 d'eau zooplanctonmoyenne filtréo

<~O!ll
1

ap.correctiontotal

N2 de la sé:rie . V (fil.Heligoland) Position: 12 milles N.-N.E. de 166250'.
Date. : 31.7.57 Durée : 14 heures - 20Q~0'S.

TRAITS HORIZONTAUX
Profondour
nonin.50 I:l

00.45 40 2814,4 29J8 30,7 -
06.45 40 2581,0 13~2 13,8 -

109.45 30 2689,5 15,6 16,2 , -
13.15 . 30 3568,0 16,8 17,1 - 1

TRAITS OBLIOUES 1
1

Profondeur
1

1

nomin.l00m 1

01.45 100 2087,2 26Jl 26,1
1- 1

1 1

1

NQ de la série . VI Position . 20Q06'S. - 168Q40'E. 1. . ;

~: 9.9.57 J2~ ; 12 heures

TRli.ITS H<)RIZONTù.Tr.l. i
Profondeur i

1

!
nomin. 20m 1

00.45 32 521,3 27,8 27,8 - j
04.00 28 407,7 22,1 22,1 - :
07.00 24 287,8 15,6 19,1 -

110.15 23 300,4 23,3 26,6 - 1

TRù.ITS OBLIQUES 1

Profondeur 1

nomin.200m .._' 1

00.30 240 178,0 28,1
i

30,9 -
i04.45 235 139,0 36,0 3e,6 -

.L

NQ de la série . VII Position · 21Q33'S. - 166Q31 1E. 1. ·D1lr4
1

~: 11.9.57 "- · 12 heures 1•
1

nL~ITS H0RIZ0NTAUX .
Profondeur Il
nomin. 20m !

14.15 27 201,0 29,9 32,4'
1- 1

18.15 29 120,9 20,7 20,7
,

1-
21.45 25 113,5 88,1 92,5 - !
23.15 _ 27 127,1 3~,5 31,5

1- 1
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Volume de zooplancton en Volume total
Heure Profondeur Volume d'eau cc pour ,10()O m3 d'eau zooplancton

moyerme filtrée <:2 cm total après
cf'lrrection

Série nQ : VIII

1

~~ : 22232'S. - 166Qll'E.
. Date · 9-10.10.57 Durée . 14 heures· .

TRAITS HORIZONTAUX 1

Profondeur
nomin. 20m

20.15 19 549-, I~ 52 t 8 53,7 -
00.30 23 444,0 40,5 43,9 -
05'.00 21 495,1 26,3 27,3 -
10.00 19 497,7 20,1 20,1 -

TRAITS OBLIQUES
Profondeur 1

nomin.150m
21.00 190 167,7 56,6 59,6 -
01.15 215 133,6 56,1 63,6 -
05.30 190 130,9 30,6 34,4 -
10.30 180 127,1 15,7 15,7 -
Série nQ · IX Position: 23229'S. - 169Q15'E.·
~ · 11.10.57 Durée . 12 heures· .

TRAITS HORIZONTAUX
Profondeur
nomin.20 m

00.30 ·17 560,2 37,5 38,4 -
03.45 16 447,8 55,8 * 60,3 -
08.45 16 368,5 271,3 271,3""*
11.30 19 258,1 77,5 77,5

TRAITS OBLIQ.UES
Profondeur
nomin.150m

01.15 160 129,6 i54,3 165,9 -
04.15 160 148<,4 161,7 161,7 -
12.00 180 121,1 99,1 99,1 -



25,1
15,2
24,;
17,2
27,9 l
13,3*'
0,0

total

5,8

37,9
34,5
33,0
30,6
28,6
28,3 ,~&

29,8

22925'S. - 1632OO 1 E.
24 heures

103,6
60,5
18,0
9,6

45,6
84,5.-,t

2 cm

Volume de zooplancton en Volum~ totat
cc 'Pour 1000 fi? d'eau zooplancton

après,
correetion

Profondeur ..
Durée :

1

TRAITS HORIZONTAUX

1

108 97,2
193 56,9
293 17,0 1

333 7,5
81 45,6 1

207 82,1*

1

85 5,8
1

713 31,6
1

587 29,0
484 28,9

1
496 ,25,2
325,3 24,6
336 23,8 *,
312 28,8

Volume d'eau
Profondeur . filtrée

Profondeur
nomin.20 m

12
12
12
Il
16
16

'ProfondeU!:
nomin.15Om

130
Profondeur
nomin.;300m

250
320
325
250
200
240
260

10.00

01.15
03.'45
09.00
11.30
15.15
22.30.

01~15

03.45
05.45
09.00
11.30.
14.00
21.00 .

Série n Q l' X
Date : 4.12.57

Heure
moyenne

.::
H'

.,,.

'.

'."..

1..

\

02.30
05.00
06.45
12,30
15.00
23.00

i, 02.00
~ 04.30
i' 06.15.,

09.451

,. 1> .' 12.15, .

14.il5
21.45

L .',. ,-
"i

.1:" ,~5Wt{jâiiâf"

Profondeur
nomin.150m

150
190
160
170
160
160

Profondeur
nomin.;300m

290
350
320
300
260
260
290

TRAITS OBLIQUES 1

1 .-170 70,5 83,4
129 62,0 1 64,3
105 57,1 61,8

76 52,6 65,2
73 57,5 1 60,2.
79 88,6 101,2

1

354 45,1 50,7
294 49,3 1 52,7
225,5 39,9 42,1
206 46,1 49,4
161 27,9

1

29,1
149 43,6 46,9
171 81 84# 84,7"/1, 1

g. - -
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Volume de zooplancton en Volume total
Heure Profondeur Volume d'eau cc pour 1000 m3 d'eau zooplancton

moyenne filtrée
1

après
<.2 cm total oorrection

Série nQ · XI Position · 22 250'3. - 165Q35 1E.· ·Date · 7-8.12.57 Durée · 24 heures· ·
TRAITS HORIZONTAUX

Profonieur
1nomin.20 m

04.45 20 95 42,1 44,2 -
17.45 20 221 33,9 33,9 -
01.15 18 157 60,5 66,8 -

Profondeur
nomin.300m

03.15 400 266 28,2 30,1 8,8
05.30 360 175 34,2 38,2 49,0
09.15 400 51 78 ~. 78,4* -,,

10.30 330 79 50,6~ 53,1* -
19.00 360 568 22,0 25,0 . 2,0
21.30 360 474 25,3 27,8 -
23.45 330 438 27,4 32,0 -

TRAITS OBLIQUES
Profondeur
nomin",150m

59,tr04.15 190 67 62,6 -
06.30 200 59 25,4 '" 25,4* -
09.45 210 126 31,7 37,3 -
18.30 210 135 51,8 55,5 -
22.45 200 140 75,0 79,2 .-
00.45 , '190 141;4 70,7 77 p7·-' -

Profondeur
nomi,;;.300m

43,~03.45 360 149 55,0 -
06.15 400 119 33,6 34,4 -
20.00 380 ,, 307 39,0 44,5 -
22.15 380 288 57,2 62,4 -
00.15 350 285 49,1 55,0 -

1

."./.
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,,\,' , Vol. zooplancton en

VOl'XotallNoIDbre de
Nombre de

Ji

1
Volume cc pour 1000 m3 larves de,,~ zoop anc- l d

Heure Profon- ' arvee e
,~

1

d'eau 1 d'eau ton apres, . poissons
filtrée po~ssons pour 1000

"!"
moyenne deur

1
<.2 cm total correct. récoltées

.....,. m3 d'eau
,",' 1 1

" 1 1

~~, Série n2 • XII ~sition · 18Q30'8. - 167Q25'E.c' ',~' • ·Date S 17.1.58 Durée · 12 heures
1·"',1'

'.'

=
TRAITS HORIZONTAUX .

1

!

:,~ ,
Prof.nomi! i 1

"

1" nale 25 m
" OI.OO 20 203 7I,4 1 73,9 - 20 991
; 03.30 13 342 32,2 35,1 - 4 12

.' 06.30 2I 361 52,6 54,0 16 44.., ...
<, "

~, II. 45 17 Iffl 42,8 47,1 - 3 16
..-....- Profonomi,,t,

nale 300mt:..... '-

'.
• OI.OO 370 6II 13,1 14,2 IO,8 8 13

03.30 200 704 19,9 7,7
-.

~ ~ 19,9 1 l
07.30 370 571 3,5 3,7 0,0 2 4

iL 11.45 350 4fIl 7,2 7,2 H,O 2 41...:"

t':
-('

TRAITS OBLIQUES
-

Prof .noroi i j
,

~ - : 1. nale 150m
i 02.15 220 152 23,0 30,2 - 17 II2~\ .

:",,; 04.45 ISO 250 30,0 34,0 18 72.. ' , -; '., 08.45 2ID 144 17,4 17,4 - 0 0
12.45 :1:90 141 10,6 IO,6 - 0 0

" j r ~

Prof'.nomi ,-
nale 300rn

02.00 380 297 15,2 17,9 - 21 71
04.15 270 380 26,3 29,7 - IO 26
08.15 450 279 14,3 14,3 ... 0 0,

,{ I2.15 350 305 " 4,3 4,3 ... 0 0
., Série nQ • XIII Position · 19205'5. - I66258'E.• ·
~ Date · 18.1.58 Durée · 12 heures· • --,

TRAITS HORIZONTAUX
1

1

Prof.nomil !
~ .. ,

1
nale 15m. 23.30 23 180 I66,7!1f 167,5 Jr. - 0 6,

2.30 20 In 58,5 59,1, II2 655-
8.30 ID 154 39,0 39,0 ... 14 26 .

1
• 11.30 12 138 10,9 10,9 - 3 22 t, , . 1

,
.....~

~ •. •1.
"Il
~. ,

..~ ~~~'dSIB"Jjnrtt""ç,\.\, l" 1 ~, ".J::. "" PC B :::::: =:' .' ,
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Vol.zoopl"'-llcton en Vol. total Nombre de Nombre de

Heure Profcn-
Volume cc p01.U' 1000 m:; zooplanc- larves de larves de
d'eau d'eau poisson.smoye:me deur filtrée ton après poissons pour 1000..-:t:2 cm total cOITect. récoltées m:? d'eau

Prof.no!;\. ,
pale 25 m

23.,0 33 289 27,7 30,5 - 0 0
02.30 28 238 33,6, 37,8 - 131 550
08~:30 20 197 43,1 43,1 - 6 :30 .
1~.30 23 - 125 48,0 48,0 - 2 16

~n.Q!&
na1e 50 ID

00.15 64 258 34,9 36,1 2:3,8 16 6~

03.15 60 185 48,6 50,2 49,7 25 135
. 08.00 43 197 35,5 35,5 34,3 4 20

11.15 45 154 64,9 64,9 73,8 1 6
Prof.nom
male 100m

00.15 145 324 32,4 33,0 29,4 10 31
03.15 145 360 38,9 41,7 35,6 1:3 36
08.00 100 '298 25,2 25,2 27,8 6 20
11.15 no 231 26,0 26,0 23,2 6· 26

TRAITS OBLIQUES
Prof.nomj.
riale 10em

00.:30 130 84. 41,7 44,1 - 7 83 '
03.45 145 102 5~,9 56,8 - 5 49
07.45 115 .99 20,2 20,2 - 2 20
Il.00 125 79 31,6 31,6

,
Q- 0-

Profond.
nom. 300m

Cl.OO 470 152 4,6 4,6 - 1 7
04.15 400 312 .27,2 28,2 - 10 32
07.30 :325 328 ,,16,8 16,8 - I :;
10.45 320 264 18,9 18,9 ! - 2 8

Série nQ : mI
1

Position : al210' s.... 166~45IE.

~ : 2001.58 1 Durée : a4 heures

1 TRA.ITS HORIZONTAUX
Prof.nom 1

na1e 10 III

00.15 9 163 80,0 86,2 - 14 86
02.45 8 141 92,2 92,9 1 - 3 21
05 0 10 no 54,5 54,5 - 6 55
08.00 10 137 7,3 7,3 1 - 1

1 7...,.
, .~
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Vol. zoopJ.a.ncbn en Vol. total Nombre de Nombre de
VolUlIe cc pour 1000 m3 larves deHeure Profon-
d'eau d'eau zooplanc- larves de poissonsmoyenne deur filtrée ton après poissons pour 100000\:::2 cm total correct. récoltées m3 d'ee.u-Prof.nomi

naie 10 m
(suite)

11.00 6 138 1,4 1,4 - 3 22
14.00 8 119 21,0 21,0 - 0 0
16.30 10 236 1,3 1,3 - 3 13
20.30 13 110 50,0 50,0 - 9 82
22.45 12 92 .4,,5 44,6 - 6 65

Prof.nomi
nale 25 m

00.15 18 232 103,4 109,0 - 104 448
02.45 17 174 83,3 89,0 - 20 115
05.30 25 139 54,0 54,0 - 9 65
08.00 18 164 36,6 36,6 - 5 30
11.00 17 152 9,9 9,9 - 0 0
14.00 18 136 11,0 11,0 - 6 44
16.15 18 235 6,4 6,4 - 4 17
20.15 30 154 35,7 37,0 - 22 143
22.30 28 104 86,5 90,3 - 28 269

Prof.nomi
nale 50 m

00.45 35 209 57,4 67,0 62,1 244 1167
03.15 37 161 87,0 99,4 102,2 12 75
06.00 45 176 43,0 43,0 40,7 7 40
08.30 40 140 25,0 25,0 27,2 4 29
11.15 35 .124 8,1 8,1 9,3 0 0
14.30 32 143 21,0 21,0 21,9 4 - 28
16.45 58 248 22,2 22,2 25,1 6 24
20.00 60 197 53,3 57,4 59,6 8 41
22.15 60 124 24,2 25,0 14,4 27 218

Prof.nomi
nale 100m "-

00.45 95 294 57,8 60,5 52,5 72 245
03.15 95 196 48,4 49,9 27,1 77 393
06.00 115 200 30,0 30,0 21,7 3 15
08.30 105 178 11,2 11,2 3,1 4 22
11.30 95 170 17,6 17,6 23,4 15 88
14.30 90 237 19,0 19,0 19,4 4 17
17.00 125 240 20,8 20,8 23,7 2 8
19.30 130 210 52,4" 52,4 Jll 54,7·' 4 19
21.45 no 222 45,0 45,5 45,1 15 ' 47

• (1 .1. ..

\
\
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Vol. zooplancton en Vol. total Nombre de Nombre de

Heure Profon- Volume cc pour 1000 m3
zooplanc- larv<38 de larves de

d'eau d'eau poissonsmoyenne deur
filtrée 1

ton après poissons pour 1000
_ _ <;. 2 cm total correct. récoltées m3 d'ea.u

'l'lUH'fS OBLIQI.J.!!iS 1 -Prof.nomi
EpIe 100ra

01.15 115 83 60,2 62,6 - 21 253
03045 110 79 88,6 88,6 - 3 38
06.15 75 75 40,0 40,0 - 4 53
08.45 75 75 6,7 6,7 1 - \3 40
11.45 74 74 33,8 33,7 - 2 27
14.45 72 72 27,8 27,8 - 5 69
17.15 120 83 18,1 18,1 - 2 24
19.[Ir5 120 105 38,1 39,1 - 2 19
22.00. 110 72 34,7 37,5 \ 0- S III

Prof.nomi
nale 2000,

01.30 - 370 271 27,7 35,1 - 14 52
04.00 370 246 24,4 28,5 - 9 37
06.45 . 370 212 11,8 11,8 1 - 2 9
09.00 370 243 12,3 12,3 - 3 12
11.45 370 213 18,8 18,8 - 2 9
15.15 370 234 21,4 21,4 ... 4 17
17.45 370 291 8,6 8,6

1 - 2 7
21.00 '390 250 22,0 22,0 - 6 24
23.15 370 172 34,9 38,4 - 17 99
Série nQ : x:v Position · 22Q45'S. - 166230'E.·
~ : 7-8.3.58 Durée 1 · 22 heures· -

TRAITS HORIZONTAUX
Prof .nomi
na1e 5 fi

12.30 5 179 5,6 5,6 1 - 1 .6
15.30 8 66 ,, 22,7 22,7 - 0 0
18.45 3 217 41,5 42,0 - 10 46
22.30 4 81 37.0 49,3 - 21 25
00.15 7 53 47,2 47,2

1
- 3 57

01.45 5 127 63,0 63,0 - 2 16
04.30 6 121 63,6 63,6 - 2 17
08.30 2 242 12,4 12,4 - 9 32

1..

.. .1.
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Vol. zooplancton en Vol.total Nombre de
NOl!lbre de

Volume larves deHeure Profon-
d'eau cc pour 10m m3 zooplanc- larves de

poissonsmoyenne deur filtrée d'eau 1 ton après poissons pour 1000
<:: 2 cm total correct. récoltées

03 d'eau
Prof.nomi..
nale 15 m

12 .48 15 159 16,8 16,8 - 5 34
16.00 18 76 61,8 61,8 - 10 132
19.00 11 157 47,8 49,71 - 12 76
22.45 15 73 54,8 54,8 - 0 0
00.30 15 60 66,7 75,0 - 4 6
02.00' 13 128 54,7 54,7 - 6 67
05.00 15 126 75 ,t~ 77,0 - 20 47
08.45 15 190 65,8 65,8 - 7 159

Prof.nom
1nale 25 ID

13.15 33 148 43,9 43,9 - 2 14
16.15 36 56 36,0 36,0 - 4 71
19.30 28 141 49,6 50,3 - 21 149
23.00 ·34 68 88,2 88,2 - 8 118
02.15 33 78 102,6 102,6 1 .... 9 115
05.15 34 101 99,0 101,0 - 14 139
(\9.00 22 196 15,3 15,3 - 6 31

Prof.nomi
1nale lia m

13.30 65 175 26,1 26,1 27,4 4 35
16.30 75 82 6,1 6,1 1 0,0 4 49
19.45 60 131 61,1 61,9 64,1 ' 15 115
23.15 70 59 76,3 76,3 1 80,2 4 68
02.45 68 98 71,4 71,4 1 69,7 8 82
05.30 72 136 58,8 58,8 1 51,7 2 15
09.30 60 285 . 17,5 17,5 1 - 2 7

Prof.norli
nale 7S m 1

13.45 100 125 24,0 24,0
1

23,0 4 32
16.45 75 103 , 19,4 19,4 16,1 5 48
20.15 90 159 62,9 62,9 1 65,Q 7 44
23.3° 95 68 51,5 66,2 '60,1 6 88,
03.00 90 141 67,4 70,2 68,2 6 43
06.15 100 147 37,4 44,2 1 28,5 1 7
09.45 80 250 32,0 32,0 - 5 20

, Prof.nom 1

lna.le 100m
14.15 100 128 31;3 }1,j J~?5 2 16
17.00 115 98 37,8 37,8 55,6 5 51
20.30 115 162 55,6 59,9 61,0 9 56

1 ... .
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Vol. zooplancton en Vol. total Nombre dG
Nombre de

Volume larves do
Hetiro Profon- d'eau cc pour 10CO 1U3 . zoop1anc- larves de poissons

moyenne deur fiibtrée d'eau ton après poissons pour 1000
"c:::::? cn total correct. récoltées .m2 d'eau

Prof.nomi
na1c lOOm

(suite)
2J.,'j!J 120 80 56,3 56,3 16,4 4 50
03.15 125 183 57,4 57,4 47,1 5 27
06.00 130 138 36,2 36,9 45,2 1 7-TRIUTS OBLIQUES

Prof6nomi
nale 100m

14.30 135 55 30,9 30,9 - 1 18
17.15 165 57 8,8 8,8 - 4 70
20.45 ' 115 45 88,9 88,9 - 4 89
00.00 120 51 68,6 68,6 - 3 59
03.45 135 79 82,3 82,3 - 4 51
06.30 120 77 26,1 26,0 . 1 - 1 13

Série nQ : XVI Position l : 22233'S. - 166215'E.
Date . 12.3.58 ~ 1: 24 heures•

TRAITS HORIZONTAUX
Prof.nomi
.nale: 5 m if

12.15 5 220 0,9 0,9 - . 0 0
16.15 3 139 . 39,6 40 ,3 - 11 79
19.45 6 112 53,6 54,5 - 15 134
00.15 5 81 43,2 43,2 - 3 37
03.15 6 105 28,6 28,6 - 23 _" 219
06.45 4 128 23,4 23,4 - 4 31
09.45 5 127 17,3 17,3 - 3 24

Prof.nomi
nale 15 Iil

12.30 13 184 " 10,9 10,9 - 1 5
16.30 12 110 9,1 9,1 - 8 73
20.15 13 119 50,4 5~,4 - 8 67
00.31) 15 82 48,8 50,0 - 13 159
03.45 15 U5 34,8 34,S. - 16 139
07.00 15 112 35,7 35,7 - 1 9
10.00 17 115 24,3 24,3 - 11 96
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Vol. zooplancton en V.ü.total Nombre de U,mbre de
Volume larves deHeure Profon-
d'eau cc pour 1000 m3 zooplanc- larvos de

poissonsm;)yenne 'deur
fi l tl'é0

d'eau ton après poissons pour 1000- correct. récoltées<:2 en totl1.1 m3 d'eau
1 Prof .nomi

nale 25 fi

13.00 33 196 5,1 5,1 - 0 0
16.45 28 118 33,9 33,9 - 6 50
20.30 34 123 69,1 70,7 ... 21 171
'OO.~·5 3t~ 98 35,7 36 p7 ... 8 92
04.(10 34 141 31,9 32,6 - 15 106
07.15 34 128 19,5 19,5 ... 9 70
10.15 .34 105 33,3 33,3 ... 3 29

Prof.~

nale 50 ID

13.15 67 172 54,3 54,3 63,9 3 17
17",jj!;7 60 109 9,2 9,2 2,2 3 28
20.45 68 108 60,2 61,1 61,1 22 204
01.00 68 104 43,3 44,3 44,9 19 183
04.15 65 160 40,6 45,0 47,3 23 144
07.30 66 99 55,6 55,6 64,9 2 20
10.45 68 89 44,9 44,9 50,2 3 34-

Prof.nomi
na10 75 ID

13.45 95 190 16,8 16,8 13,7 4 21
17.15 90 116 38,8 38,8 54,2 6 52
21.15 100 146 37,7 38,4 28,5 13 89
01.30 100 100 35,0 37,0 32,7 9 90
04.45 100 150 43,3 48,0 52,0 15 100
07.45 100 109 41,3 42,2 43,9 4 37
11.00 100 '119 25,2 25,2 21,4 4 _, 34

~ n 0•nom
nale 100m

14.00 110 223 20,2 20,2 19,1 9 40
17.30 110 119 25,2 26,9 29,6 5 42
21.30 120 161 59,0 59,6 62,7 20 124
02.00 115 117 44,4 45,3 49,1 12 103
05.15 120 161 46,6 46,6 50,0 13 81
C8.15 115 116 49,1 49,1 58,3 3 26
11.15 125 143 21,0 21,0 15,4 7 49-TR.\I'IS OBLIQUES

Prof.nom
nale 100m

il\14.30 110 81 49,4 49,4 '" ... 3 37
17.45 115 76 46,1 46,1 ... 2 26
22.00 115 67 47,8 47,8 ... 9 134

. ..1. -
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Vol. zooplancton en Vol. total Nombre de Noobre de
Volume larves deHeure Profon- d'eau cc pour lC100 m3 zooplanc- larves de poissonsmoyenne deur filtrée d'eau ton après poissons pour woo

-< 2 cm total correct. récoltées m3 d'eau
Prof•nom
nale 100m

(suite)
02.00 .135 62 64,5 64,5 - 5 81.
05.30 115 64 62,5 62,5 - 9 141
08.15 115 59 42,4 42,4 - 5 85
11.30 130 53 75,5 75,5 - 0 0

Série nQ .: XVII Pocition : 22 Q41'S. - 166Q15'E.--Da.te : 31.3.58 Durée : 24 heures

TRAITS H("RIZONTAUX
Prof.nom
nale 15 m

12.30 11 211 6,2 6,2 - 9 43
15.30 12 145 13,8 13,8 - 3 21
18.45 12 146 54,8 56,2 - 27 185
21.45 13 151 66,2 68,2 1 8 53-
01.00 14 156 51,3 52,6 - 11 71
04.30 13 149 57,0 57,0 - 7 47
07.45 13 219 41,1 41,1 - li 50
10.30 13 91 44,0 44,0 - 1 11

Prof.norni
Mle 25 m

13.00 25 176 14,2 14,2 - 3 17
16.00 33 134 31,3 32,0 - 10 75
19.00 30 168 23,8 l) 23,8°

,."- 8 48
22.00 30 156 54,5.ll 54,5 - 12 77
01.15 28 200 76,6 TI,l ' - 19 91
04~45 27 179 53,1 54,2 - 12 67
08.15 30 222 ,.27,0 27,0 1 - 9 41
10.45 30 106 34,0 34,0 ! - 2 19

TRflITS OBLIQUES ;

Prof.nomi
1

, nale 50 m 1

13.15 62 107 18,7 18,7 - 4 37
16.15 65 73 13,7 13,7 - 5 68
19.15 60 97 49,5 dt 49,5'- - 8 e2
22.15 65 91 fJ1,9 89,0 - 17 187
01.30 63 124 68,5 74,5 - : 6 48
05.00 58 112 44,6 49,1 - , 6 45
08.30 65 " 83 48,2 4,8,2

1 - 4 48
llilOO_._. 65. " 87 SS.2 15S 2 , - '3 ,34~. -. ...,.

;1
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Vol.zooplanctün en Vol. total Nombre de Nombre de
Volume larves doHeure Profon-

d'eau
cc pour 1000 m3 zonplanc- larves de poissonsmoyenne deur filtrée d'eau ton après poissons pour lOOCj

.< 2 cm total correct• récoltées m3 d'eau
Prof.n,?&
oole lCOm

13.30 110 197 22,8 23,3 - 9 46
16.30 115 127 37,8 37,8 - 0 0
19.45 112 187 72,2:tt 72, 71~ - 10 53
22.30 118 146 58,2 59,6 - 9 62
02.00 118 194 87,6 86,6 - 4 26
05.15 112 lm 56,1 57,7 - 8 48
09.00 130 174 46,0 46,0 - 6 34
11.15 115 162 32,7 32,7 - 1 6

Prof.nomi
nale 250m

14.15 305 472 16,9 16,9 - 6 13
17.00 320 310 20,3 QI 20,3· - 4 l'20.15 310 400 25,0~ 25,8» - 18 45
23.00 310 371 34,5 :, 38,5~ - 28 74
02.45 310 475 37,9 . 38,7 - 20 42
06.00 300 435 32,2 32,2 - 6 14-
09.30 315 368 31,9 31,9 - 3 '8"
11.30 315 350 17,1 17,1 - , 17

1

1.

o 0

o
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VII - APPENDICE II

SUfo1MARY

1
1. The diurnal variations in the volumes of zooplankton collected

st the SaIne locality makes it difficult : i. to obtain compa­
rable and characteristic quantitative results; ii. tb correla­
te data yielded by hydrological ~udies and research into pri­
mary productivi ty to the actual frrtili ty of illaters with refe­
rence to fieheries. In this report an attempt i8 made to dra,'l
tentative conclusions from 17 serIes of 12- or 24-hour stations
located in vurious points of the New Caledoniu - New Hebrides
ares, ~dth a view to working out a valid method of adjustnent;

1

for the region under study and with the equipment used. The hori-
zontal or oblique haQls with half mater standard nets were made
ut levels ranging from 0 to 400 meters.

2. The purpose of this experiment basad on the method suggested by
King & Rida was to work out an interpretation formula v7hich, in
this report, has bean expressed as follows :

log. V = log a + b cosT (T ~ 3~~t., t = hour of hauling)
1

This formula is based on the fact'fuat, plotted against the hour
of hauling, the volumes of zooplankton collécted over a period
of 24 hours are fairly evenly distributed along a sinusoid.

1

3. In calc\.ùating regression lines, account was wen of the varain­
ce in parameter lIall, estimated by, means of a diagram, so as ta
obtain a better grouping of points. The equations obtained are :

- Surface horiz. haule
- ObI. hauls 0-100-150 m
- ObI. hauls 0-240-380 m

log V c log a + 0,245 (~ 0.028) cosT
log V = log a +'0,185 (+ 0.035) cosT
log V = lQg a + 0,158 (- 0.021) cosT

Regressions and. correlations are both highly significant, and
there is a difference of acceptable significance between the
values of IIbll for the firet and third equations. These values
c an be considered only as annual· and regional means •

.../~
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4. The ~ange of variance in the mean volumes for these 3 levels is
almost the sarne. The ratios bet'>'lcen the mean volumos of night and
day'\catches (night/day ratio) declines f:ri9ID 2.19 for surfa.ce hauls
ta 1.62 for doep oblique hauls. The sarne ratios computed for inter­
mediate and deep hauls (50, 100, 200 ta 300 m) show a much sharper
decline, with values ~ower than, or equal to l for decp hnuls; this
parallels the variations in the interpretative curves which, as
depth increases, gradually take the shape of a two-vertex sinusoid.
This demonstrates that, in sub-superficiul waters, zooplankton cat­
ches tend to be more abundant dUl~ng daytirue than at night; a brief
study of variance in vertical distribution suggests the possibility
of an interaction of the lunar cycle - at least by a marked decline
in the level of nocturnal maximum conce~tration - and points out to
successive occurrence, in diurnal migrations and for the stations
studied, of several masses of zooplankton of different origin.

5. A brief study of the vertical distribution of fish larvae shows that
the night/day ratio is approxilDD.tely twice th'l t of zooplankton. This
could be accounted for by a dodging of the net during da~ght hours.
This factor, however, in the light of facts previously discussed,
appears to be of little significru10e in accounting for the diurnal
variations in catch rate of other zooplankton.

6. Notwithstanding the inadequacies of, the procedures used (lack of
closing nets, shortage of staff for1more extensive and detailed
work), i t is. possible tor recomrnœd the use, under canditians of
work similar to those of the vesselJORSOM III, of deep oblique hauls
(0-300 m). ~qO identical hauls should be made in succession and. the
mean catch rate worked out. The int~rpretation formula expressed
above. can give a valid adjustment of diurnal migration; it makes it
possible to compute a value independant of hour of haul (rlght/day
ratio = 1), characteristic' and comparable for aIl stations. It
should be noted, however, that during the shifting downward of the
zooplankton popul~tion, the volumes of hauls are often greater than
anticipated, the reverse being true1during the shifting upward.
'lihrameter "b" can be calculated - whatever the variation in abundan­
ce of catches - from the observations taken as a whole in certain
cases w~ch have been defined, or bt s~rting out the results into
groups of neighbouring catch rates in other casas.

o 0
o
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